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La poésie physique 
de Laurent Fadanni 

BENOIT DOYON-GOSSELIN 

Laurent Fadanni, Anatomie de l'échec, poésie, Les Editions 
L'InterUgne, Ottawa, 2007,104 pages. 

L E PREMIER ÉLÉMENT qui nous frappe, c'est l'image. Un 
arbre imposant par sa multitude de branches effeuillées 
fascine, dérange presque. La sensation de vertige associée à 
cette page couverture provient du fait que l'arbre est pho­
tographié à l'envers. Il s'agit d'une entrée en matière par­
ticulière pour ce recueil de poèmes de Laurent Fadanni, 
intitulé Anatomie de l'échec, précédé du Chant du peyotl. La 
quatrième de couverture nous apprend que Fadanni, Belge 
dans la trentaine, habite le Canada depuis seulement 2004. 
Il faut considérer cette publication comme son premier 
véritable recueil si l'on fait fi de deux œuvres antérieures 
publiées à compte d'auteur {C'estpas ce soir qu'on mangera les 
étoiles, 1999 et Du pop-corn pour les anges, 2003). 

La section intitulée Le chant du peyotl, bien que très 
brève, annonce les couleurs poétiques du recueil dans lequel 
danse et rituel ne font qu'un : « l'essence de la tribu ne s'af­
firme pleinement que dans la danse et la guerre » (p. 17). Le 
locuteur tente de retrouver l'origine de l'homme en repas­
sant par les mêmes chemins. Ainsi, il affirme qu'avec les 
membres de son clan, « nous dormirons au hasard des sen­
tiers/habiterons les grottes de nos ancêtres/inlassablement 
referons leurs gestes/peuplant le silence de nos cris » (p. 19). 
Lorsque l'on sait que l'auteur affectionne plus particulière­
ment le théâtre physique, on finit par croire que ces poèmes 
doivent également être considérés comme des poèmes phy­
siques dans lesquels le rythme s'avère plutôt viscéral. 

La section éponyme du recueil, la plus importante, se 
déploie en trois parties qui fonctionnent sur le mode de 
la progression autant en ce qui concerne la longueur des 
vers que la profondeur de la réflexion. Les premiers poè­
mes sont marqués par diverses oppositions où les succès se 
transforment en échecs: «[.. .] tu te crus vivant volant de 
cimes en cimes vois-tu l'image s'est inversée en nuit te voici 
aujourd'hui perdu le gouffre que tu creusais à ton insu c'est 
ta maison désormais» (p.33). En relativisant de la sorte, le 
locuteur décortique le parcours d'une vie (la sienne?) pro­
visoirement marquée par le manque, la solitude, bref d'un 
être «dépossédé de lui-même/à peine humain» (p.54). Il 
va sans dire que l'ensemble du recueil ne se situe pas à l'en­
seigne de la joie. 

Dans la dernière partie, la seule où chaque poème com­
porte un titre et des signes de ponctuation systématiques, 
les vers de Fadanni tombent parfois dans un prosaïsme 
peu heureux: «Restaurant chinois, restaurant de merde, 
dis-moi pourquoi je pense à toi comme aux vacances d'en­

fance ? » (p. 72). En dépit de ces phrases éparses, le locuteur 
réussit à condenser sa pensée, à faire état d'un échec glo­
bal à partir d'une question lourde de sens: «Dans quelle 
galaxie nos corps-poussière se sont-ils dispersés?» (p.85). 
Le constat qui en découle est clair. L Anatomie de l'échec ne 
peut se guérir sauf peut-être par la danse qui se révèle en fin 
de parcours l'art privilégié par le poète. En ce sens, la lec­
ture du recueil de Fadanni fait penser à un prolongement 
du célèbre poème de Saint-Denys-Garneau « Spectacle de 
la danse». Ce n'est pas que le premier soit un émule du 
second, mais plutôt que dans les deux cas, «[. . . ] la danse 
est paraphrase de la vision». Celle de Fadanni demeure 
plutôt pessimiste, mais n'est-ce pas le propre des premiers 
recueils ? 

Malgré un ensemble assez solide, quelques écarts de 
langue semblent incongrus et se justifient difficilement. 
Par exemple, le locuteur s'exclame : «j'ai envie de gerber et 
je n'y arrive pas/et arrête ce putain de transistor qui me 
défonce la cervelle/bordel [...]» (p.46). Pourtant, le poème 
suivant, un des plus puissants du recueil, évoque ces rela­
tions amoureuses jamais consommées : 

je vis avec toi mon futur et le tien dans cette courbe ce point 
d'interrogation au nom de tout ce qui aurait pu être les mer­
veilleux possibles les hypothèses et les mystères tout ce qui aurait 
pu être conditionnel passé ô temps maudit de la grammaire 

j ' a i tenu dans mes mains un impossible présent (p. 47). 

Ainsi, les poèmes de Fadanni oscfllent entre une langue 
soutenue et un français plus populaire. Au-delà de ces légè­
res maladresses, U n'en reste pas moins que ce premier recueil 
s'avère prometteur. Par aiUeurs, la Uttérature francophone de 
l'ouest et de l'ontario s'enrichit, depuis au moins une décennie, 
de nouveaux auteurs migrants ce qui n'est pas le cas, par exem­
ple, de la Uttérature acadienne. Laurent Fadanni ajoute sa voix 
à cette réaUté. Pour les curieux, le site internet www.fadanni. 
com contient nombre d'informations sur l'auteur.BBB 

Benoit Doyon-Gosselin est professeur adjoint au département 
des littératures de l'Université Laval. Spécialiste des littéra­
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